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L' av e nir d e  l a  pl a n È t e

Les "écolos" n’arrêtent pas, dans les campagnes de santé publique, d’affirmer qu’il y a de plus en plus de 
substances nocives pour la santé et qui risquent de réduire l’espérance de vie. Or, on constate au contraire que l’on vit  
de plus en plus vieux et de surcroît en bonne santé. Ces prêcheurs de l’apocalypse annoncent un monde catastrophique :  
mais on gagne trois mois de vie tous les ans. En fait, nous vivons dans un environnement plus sain, la médecine et la 
vaccination font de constants et substantiels progrès. 

Naturellement, la rançon de cela c'est que nous sommes des êtres surprotégés, sans résistance physique, du 
"peuplier"  au  lieu d'être  du "chêne".  Tant  que la  Nature est  clémente,  tout  cela  est  parfait  ;  mais  le  jour où une  
quelconque  catastrophe  surviendra,  nos  corps  ramollis  n'y  survivront  peut-être  pas.  Et  puis,  si  nous  vivons  aussi  
confortablement,  nous  Occidentaux,  c'est  bien  parce  que  nous  "vampirisons"  la  planète,  …  et  cela  n'aura 
malheureusement qu'un temps ! 

Il y a effectivement des pollutions des eaux par les nitrates et les pesticides, mais si les pesticides sont bien des  
produits toxiques,  seule la  dose fait  le poison. Bien sûr,  on peut contracter de graves maladies si  l’on respire des  
pesticides, si on les pulvérise dans les champs par jours de grand vent ou si on les manipule sans gants ou sans masques.  
A dose raisonnée, ils évitent le développement des maladies sur les cultures. Les pesticides que l’on utilise dans les  
produits alimentaires le sont à des doses telles qu’ils ne sont pas toxiques. Pourtant, dans les 40 années qui viennent, la  
terre va encore s’alourdir de 3 milliards d’humains. Afin de les nourrir, il faudra bien d’abord accroître la productivité  
de l’agriculture. Ce n’est pas avec les produits naturels, bio, que l’on pourra augmenter les rendements ; et il faudra 
lutter  contre  les  maladies  des  cultures,  utiliser  des  OGM qui  peuvent  également  contribuer  au  développement  de 
l’agriculture et accroître ses récoltes, notamment dans les pays défavorisés par le climat.

Ce qui est donc préoccupant, et la source de tous les maux infligés à notre Terre – je le répète sans cesse – c'est  
l'augmentation des effectifs humains ; la pollution et les dérèglements climatiques n'en étant que des contingences. Et 
cette augmentation, mille et mille fois plus préoccupante que tout souci environnemental pour l'avenir de notre Mère-
Nature n'est jamais évoquée, même par les plus fanatiquement obsessionnels de nos écolos.

Ce qui fait disparaître les éléphants, les loups les tigres, les lions, les baleines, nos cousins anthropoïdes pour  
les espèces les plus connues, mais aussi des centaines d'autres de bestioles diverses, sans compter les multiples espèces 
végétales, ce ne sont pas les pollutions mais la pullulante présence humaine. Le surpeuplement est le drame planétaire à  
la base de tous les actuels dangers écologiques malgré le chant des sirènes économiques ou politiques acharnées à 
maintenir des expédients...

Ce  qui  doit  prioritairement  être  mis  en  accusation,  ce  ne  sont  pas  tellement  nos  modes  de  vie,  mais  
l’insouciance humaine en matière de fécondité humaine incontrôlée. De toutes les nuisances qui commencent à s'abattre 
sur nous, la pire est certainement la surcharge démographique de notre planète : dix milliards d'humains sont prévus dès  
2 050, lesquels – même s'ils étaient de consciencieux et frugaux écologistes – ne pourront que dévaster notre Terre par 
le simple fait de leur existence. Sans compter que plus il y aura de monde, plus il faudra édicter des lois contraignantes, 
totalitaires même, pour dicipliner tout ce peuple et rendre un minimum de cohabitation possible : L'ESPACE EST LA SEULE 
VRAIE LIBERTÉ !
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